Autres codes moins mathématiques:
1. Le Code Rebecca :

'The Key to Rebecca' est le titre d'un passionnant roman d'aventures écrit par l'auteur britannique Ken Follett. Dans ce roman, se passant au Caire en 1942, un espion nazi transmet des messages en utilisant un code indécryptable si l’on est pas muni d’un livre bien précis.

Le codage utilisé :

· L’espion se munit d’un roman précis mais anodin, qui avait été fixé à l’avance. 

· Il prend le chiffre de l’année actuelle (dans le roman cela se passait en 42), qu’il additionne au chiffre du jour (le 28 mai, donc 28). Il obtient 70. Il ouvre donc le roman à la page 70.

· Cela se passe en mai, cinquième mois de l’année, donc il supprime une lettre sur cinq dans la page.

· Voulant chiffrer « SUIS ARRIVE », il commence en haut de la page à 70 à chercher la lettre S. En n’oubliant pas de supprimer une lettre sur cinq, le S est le dixième caractère de la page dans cet exemple. Il va donc coder son S par la dixième lettre de l’alphabet : le J.

· Ensuite il cherche un U. Dans le roman qu’il utilise, la troisième lettre après le S est un U, il va donc remplacer son U par la troisième lettre de l’alphabet, c’est à dire par un C… et ainsi de suite (la seule exception est qu’il y avait des méthodes particulières pour chiffrer les lettres rares comme les X par exemple.

Ce type de code est peu pratique et nécessite de garder toujours à portée de main le roman nécessaire au codage, ce qui est une faiblesse importante. 

On peut éventuellement remédier à cela en utilisant le journal du jour, qu’un espion sur le terrain n’aura aucun mal à se procurer pas plus qu’une agence de renseignements digne de ce nom.

2. Le code de la Bible :
Supercherie ou bien révélation ?
Des mathématiciens auraient essayé de trouver un message secret dans la Torah, le livre sacré des Juifs (après tout un des livres qui le constitue ne se nomme-t-il pas le livre des nombres).

La méthode qu’ils auraient essayé est extrêmement simple : c’est un chiffrement par transposition : Ils ont commencé par faire d’abord deux Torah en prenant une lettre sur deux (la première en partant de la première lettre, la deuxième en partant de la deuxième lettre), puis trois en ne prenant qu’une lettre sur trois, et ainsi de suite. Puis après, ils ont regardé par ordinateur si certains mots apparaissaient, et quels étaient les mots qui en étaient proches. (La technique la plus simple consiste à mettre la Torah dans un tableau de n colonnes et de voir quels mots apparaissent à la verticale du texte.)

Avec cette méthode, ils auraient trouvé des combinaisons de mots qui défieraient les lois de la probabilité comme par exemple les mots :

· « Apollo 11 », « fusée » et d’autres mots touchant à l’espace, dans le texte où Dieu dit à Abraham de regarder les étoiles dans le ciel car il lui donnera une descendance aussi nombreuse… 

· « Sadat », « président », « meurtre », « tir », ainsi que le nom de son meurtrier.

· De la même façon, on aurait pu lire « l’assassin assassinera Itshak Rabbin » ainsi que la date et le lieu (Tel Aviv).

· Des mots touchant à la deuxième guerre mondiale, réunis ensemble ….

Il y a de nombreux autres exemples…

Cependant, il ne faut pas oublier, que ces textes sont en hébreu, et que l’hébreu, écrit sans les voyelles dans les textes sacrés, avec ses 22 lettres et ses mots assez courts, se prête probablement mieux que bien d’autres langues à ce genre de manipulations.

Un expérience similaire aurait été tentée avec une traduction hébraïque de « Guerre et Paix », mais même si ce texte avait donné quelques résultats originaux, ils ne défieraient pas les études de probabilités faites, alors que la Torah réussiraient à donner bien plus de combinaisons surprenantes que les probabilités ne le permettent.

Alors, après cela les croyants pourront y voir une preuve de la puissance de Dieu, et les athées une preuve de la puissance des probabilités et des mathématiques. Ce code est peut-être après tout comme les écrits de Nostradamus, on peut y voir nettement ce que l’on veut trouver une fois que c’est arrivé. (Paco Rabanne a lu chez Nostradamus la chute de la station Mir sur Paris pour le 11 août 1999, alors croisons les doigts…).
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